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				L’Ontario

				Les Grands Lacs, de formidables plans d’eau douce bordés d’une nature généreuse et intouchée évoquent bien l’Ontario. Ou seraient-ce plutôt ses vastes champs fertiles, au bout desquels se dressent des maisons de ferme coquettement ornées d’un balcon, de volets et de fleurs? Sans oublier ses minuscules hameaux, pourtant constitués de splendides demeures qui veillent sur la région depuis parfois plus de 150 ans, et ses villes au patrimoine architectural inestimable, silencieux témoins de la prospérité de la province.

				L’Ontario rural a certes de quoi ravir les âmes romantiques mais cette province canadienne possède également un visage éminemment moderne et urbain. N’y trouve-t-on pas Toronto, la métropole canadienne, et Ottawa, la capitale fédérale? 

				Avec ses quelque 1 075 000 km², l’Ontario est la deuxième province canadienne en termes de superficie. Le territoire ontarien est délimité au nord par la baie d’Hudson et la baie James, à l’ouest par le Manitoba, au sud par les États-Unis et les Grands Lacs, et à l’est par le Québec.

				L’Ontario s’enorgueillit d’être bordé par quatre des cinq Grands Lacs, soit les lacs Ontario, Érié, Huron et  Supérieur (le cinquième, le lac Michigan, est situé uniquement aux États-Unis). Ces gigantesques nappes d’eau douce impressionnent par leur ampleur. Le plus petit des Grands Lacs, le lac Ontario, couvre pas moins de 18 000 km², et le plus grand, le lac  Supérieur, qui est aussi le plus grand lac d’eau douce au monde, s’étend sur 82 700 km². Prenant ses sources dans le bassin du lac Supérieur et dans quelques États américains, le majestueux fleuve Saint-Laurent longe l’est de la province et traverse le Québec  pour aller se jeter dans l’océan Atlantique. Outre les Grands Lacs, l’Ontario compte environ 400 000 lacs et rivières, qui ont joué un rôle moteur dans l’histoire de la province.

				Ottawa

				C’est la situation géographique, au bord de la rivière des Outaouais et à proximité de la chute des Chaudières, qui, la première, a séduit les explorateurs européens. Puis, ce lieu couvert d’une forêt sans fin est apparu stratégique aux autorités britanniques, qui ont choisi d’y creuser un canal et d’y ériger un hameau. En moins de 200 ans, cette bourgade anodine s’est métamorphosée en une ville dynamique qui est aujourd’hui la capitale du Canada.

				Le canal Rideau serpente toujours au cœur d’Ottawa, pour le grand plaisir des gens qui viennent sur ses berges afin d’y respirer une bouffée d’air frais tout au long de l’année. En été, ses rives se parent de parcs parsemés de tables de pique-nique, et une promenade piétonne et cycliste est mise à la disposition du public. En hiver, le canal, une fois gelé, se transforme en une vaste patinoire extérieure, l’une des plus longues au monde avec ses 7,8 kilomètres.

				Lieutenant-colonel John By

				Le lieutenant-colonel John By (1779-1836) entre à l’Académie militaire britannique en 1797. Dès 1802, il est envoyé au Canada, où il travaille à la construction d’écluses sur le fleuve Saint-Laurent et aux fortifications de Québec. En 1811, il retourne en Angleterre pour combattre l’Espagne et la France. En 1826, ce brillant ingénieur d’expérience, alors âgé de 47 ans, est rappelé au Canada, où il est chargé des travaux de construction du canal Rideau. Outre la surveillance des travaux, il favorise l’essor de la petite ville portant son nom, Bytown, qui commence à prendre forme. Malgré ses efforts, il termine sa carrière tristement, ayant à répondre en Angleterre à des accusations de mauvaises gestions des fonds, le coût de construction du canal ayant largement dépassé les budgets alloués.

				La Haute-Ville

				Dès les premières années de la fondation de Bytown, les belles terres situées sur la rive ouest du canal Rideau attirent les anglo-protestants nantis qui s’installent dans la ville. Quartier bourgeois de la ville s’il en est alors un, la Haute-Ville s’embellit au fil des ans, et quelques demeures nécessaires pour accueillir les familles des nouveaux venus sont construites. Elle connaît cependant son apogée autour des années 1860, alors qu’Ottawa est choisie comme capitale et que l’on érige, au sommet de Barrack Hill, colline appartenant à la Couronne britannique, les magnifiques bâtiments du Parlement fédéral qui la parent toujours. Il s’agit, en quelque sorte, du coup d’envoi de la métamorphose de la Haute-Ville, qui, en une cinquantaine d’années, voit ses larges avenues se garnir de beaux bâtiments victoriens.

				Les édifices du Parlement dominent véritablement Ottawa. Au sommet de la Colline du Parlement se dressent trois bâtiments répartis autour d’un jardin de 200 m2. L’«édifice du Centre» abrite la Chambre des communes et le Sénat, où siège le gouvernement fédéral. Les deux autres bâtiments, dénommés «édifice de l’Est» et «édifice de l’Ouest», renferment différents bureaux administratifs.

				La Colline du Parlement est aussi la scène de nombreux événements estivaux, notamment la relève de la garde, alors que paradent les soldats dans leur costume de cérémonie.

				La Basse-Ville

				L’imposant Château Laurier qui se dresse au bord du canal Rideau, compte, depuis son ouverture, parmi les plus prestigieux hôtels de la ville. 

				L’origine du Château Laurier est étroitement liée à la construction de la voie ferrée du Grand Tronc, qui traverse le Canada. Cornelius Van Horne, alors directeur de la compagnie ferroviaire du Canadien Pacifique, est confronté à la nécessité d’augmenter le nombre de voyageurs afin de rentabiliser cette voie. Il décide alors d’implanter une chaîne d’hôtels prestigieux à travers le Canada. Le premier de ces établissements voit le jour à Québec: le Château Frontenac. Ottawa n’est plus en reste, et, une quinzaine d’années plus tard, la compagnie mandate d’abord Brad-ford Lee Gilbert pour dessiner l’hôtel de la capitale nationale. Gilbert ayant été destitué avant que les travaux ne débutent, ce sont les architectes Ross et MacFarland qui sont alors désignés, en 1908, pour concevoir l’édifice. À l’image d’autres hôtels du Canadien Pacifique, ils favorisent le style château et construisent un élégant hôtel d’allure romantique, aux façades de pierres relativement dépouillées, et pourvu de toits pointus en cuivre, de tourelles et de lucarnes. Rien n’est omis pour faire de l’hôtel un établissement de grande classe, et la décoration intérieure est somptueuse. On peut encore l’admirer en pénétrant dans le hall. En 1912, le tout premier client à s’enregistrer est nul autre que sir Wilfrid Laurier, qui a favorisé la création du chemin de fer, et qui laissera son nom à l’établissement.

				Le Musée des beaux-arts du Canada propose un fabuleux voyage à travers l’histoire artistique du Canada et d’ailleurs grâce à une collection de 45 000 œuvres d’art dont 1 200 sont en montre. Surplombant la rivière des Outaouais, l’édifice moderne de verre, de granit et de béton, chef-d’œuvre de l’architecte Moshe Safdie, est fort aisément identifiable en raison de son harmonieuse tour revêtue de triangles de verre évoquant la forme de la bibliothèque du Parlement, qui s’élève au loin.

				Sussex Drive

				L’édifice qui abrite la Monnaie royale canadienne a été conçu par l’architecte David Ewart en 1905-1908. C’est ici qu’étaient autrefois frappées les pièces de monnaie canadienne. Aujourd’hui, seules les pièces de collection, en argent, en or ou en platine, y sont fabriquées. 

				Sur Sussex Drive s’aligne une succession de magnifiques résidences. Le no 24 retient l’attention: entourée d’un beau jardin, l’immense demeure de pierres construite en 1867 pour l’homme d’affaires Joseph Currier est depuis 1949 la résidence officielle du premier ministre du Canada.
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